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1. En relation directe avec les deux articles précé- 
dents, nous poursuivons la publication de travaux 
inédits de Michel Välsan, inaugurée dès le premier 
numéro de Science sacrée. Le texte est établi à partir 
d’une traduction dactylographiée, suivie des notes 
correspondantes, comportant des modifications et 
ajouts de la main même du traducteur. Divers dupli- 
cata de ce travail ont circulé, de manière privée ; ils 
sont dépourvus de ces additions, et les diverses 
versions faites à partir d’eux sont plus ou moins 
fautives. Enfin, nous avons nous-même apporté 
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AL-FUTÜHAT AL-MAKKIYYAH 


CHAPITRE 172 
SUR LA CONNAISSANCE 
DU MAQÂM DU TAWHÏD ! 


ne image (dumyah) ? s'est dressée dans le cœur. 
Elle n'a ni esprit ni corps (jasad). 


La profession de foi qu'elle exige y fut inscrite 
avec une encre entièrement de safran (jasad) 


“Un” auquel aucun “Un” ne ressemble, 
Esseulé dans la plus belle nature ! 


Sa dignité est l’origine des êtres, 
et I n'est ni ‘’pair”, ni (autre) ‘nombre ” *. 


Sur Lui repose (toute) l’Existence, 
et notre condition est liée à Lui ! 


Moi, je suis le serviteur, le pauvre par Lui. 
Lui, Il est le Bienfaiteur, le Subsistant par Soi. 


quelques rares retouches de détails (Note de la Direction). 

2. Le terme dumyah, qui signifie “image”, surtout au sens laudatif, et 

V , q 2 g , , 

“idole”, présente une amphibologie : par sa racine, il se rapporte au 
“sang” (dam), ce qui fait dans ce vers une relation avec le “cœur”. 

3, Autre amphibologie, jasad signifiant à la fois “corps” et “safran”’. 

P 81e, J £ P 

Le safran sert quelquefois à faire une encre avec laquelle on écrit des 
formules magiques, surtout médicales. 

4, L’Un n'est pas un “nombre”, mais le principe des Nombres. 
Deux autres Noms d’Allâh, se rapportant au symbolisme numéral, 
sont des épithètes de l’Imparité divine : al-Witr, “TImpair”, et al-Fard, 
“le Singuler”. Il en sera question dans les paragraphes de ce chapitre. 
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Étonnez-vous donc de cette Sagesse existenciée ! 
Par le Miséricordieux, quelles merveilles les êtres 
en découvrirent ! 


Une Sagesse qui renferme des sagesses 
dont s'emparent les jaloux quand ils sont animés 
de zèle. 


Un Sans-Fin indique un Sans-Commencement, 
Un Sans-Commencement que prolonge un Sans-fin ”. 


Tout ce qui court vers un terme, 
est un voyageur sur une route sans terme. 


Telle est la doctrine de l’Unicité, regardez : 
1x1=1 un Unique multiplié par un Unique reste Un. 


Sache que le Tawhid® est l’activité (al-ta‘am- 
mul) pat laquelle se réalise dans Pâme de l’homme, ou 
du chercheur, la Science qu’Alläh, l’Existenciateur de 
son être, est Unique (Wähid) et sans associé dans sa 
Divinité (Ulähiyyah) . 

La Wahdah, l'Unité pure, est qualité du Vrai 
(sifat al-Haqq). Les Noms divins qui en dérivent sont 
al-Ahad, VUn, et al-Wähid, YUnique. 

Quant à la Wahdäniyyah, l’'Unicité, elle est la 


5. Al-Azal et al-Abad sont respectivement le “Sans-Commencement” 
et le “Sans-Fin de l’Éternité”. 

6. Le mot Zawhid est morphologiquement un nom d’action du 
verbe wahhada qui signifie littéralement “unifier”, et qui est entendu 
théologiquement dans le sens de “témoigner de l'Unité divine”. Ce 
terme al-Tawhid désigne couramment “la doctrine de l'Unité”. Dans 
notre texte, il est quelquefois pris comme équivalent des termes 
“Unité” ou “Unicité”, et on le trouve même pour désigner une sorte 
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de personnification du Principe unique. 

7. Il faut retenir cette définition qui exclut que le 
chercheur “réalise” l'Unité ou l’Ünicité en elle- 
même : il réalise seulement en lui-même la Science 
(al-‘Ilm) qu'Alh est Unique ; mais, comme on le 
verra plus loin, cette Science vient d’une illumina- 
tion et d’un dévoilement de l’Unité universelle 
dans l’âme et dans toutes choses. 
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stase de la Wahdah par le Wüähid. Elle ne peut être 
comprise que de cette façon, bien qu’elle ne soit ainsi 
qu'un “pur rapport” (nisbah, c’est-à-dire une pure 
entité conceptuelle), plus précisément un “rapport de 
transcendance” (nisbah tanzth). 

L'idée verbale du Tawhid est analogue à celle 
du mot fajrid, “simplification” ou “dépouillement”, 
et à celle de fafrid, ‘“singularisation” ou activité par 
laquelle se réalise l'isolement (a/-infiräd), état qui attire 
pour celui qui s’en qualifie les épithètes de fard, “singu- 
lier” ou “solitaire”, de munfarid, ‘‘esseulé” ou “isolé”, 
et de mutafarrid, “singularisé”. La notion de Tawhid 
se réfère à l’activité d’un muwahhid, ‘‘attestateutr de 
l'Unité” (littéralement “unifiant”), qui réalise dans 
son âme la Science qu’Allâh est Unique (Wähid). 

Alâh a dit: € Si en ces deux (le Ciel et la 
Terre), il y avait d’autres divinités qu’Alläh, tous les 
deux seraient désordonnés À 8. Of, en fait, existent le 
bon ordre cosmique et la persistance du monde. Il en 
résulte que l’Existenciateur est Unique. Ceci est la 
preuve donnée par Dieu Lui-Même au sujet de Son 
Unité, en accord avec la preuve rationnelle. S'il y 
avait une autre preuve de l’Unité divine plus probante 
que celle-ci, Dieu y aurait recouru et l'aurait formulée ; 
mais Il ne nous à pas instruit qu’il y en ait une autre 
ou une autre voie de preuve que celle-ci. Certains se 
sont efforcés de démontrer l’Unité de Dieu par une 
autre méthode, en contestant la valeut de celle-ci, et, 
ainsi, ils ont cumulé deux fautes : ignorance au sujet 
de ce qu’AÏlAh à déclaré Lui-Même comme preuve de 
son Unité, et l’inconvenance majeure (à l’égard de lau- 
torité divine). Pour ce qui est de leur inconscience, 


8. Coran, 21, 22. 
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elle consiste dans le fait qu’il n’ont pas reconnu que 
le siège de la preuve du Tawhiïd divin se trouve dans 
le verset précité, et allèrent jusqu’à en contester la 
valeur ; et pour ce qui est de leur inconvenance grave, 
elle éclate dans leur écart présomptueux avec des 
considérations de discrétions qui discréditent (l’auto- 
rité divine) lorqu’ils érigèrent leur opinion au sujet de 
l'Unité divine comme plus probante que la preuve de 
Dieu Lui-Même. Mais n’ont employé cette méthode 
que les théologiens récents, spéculateurs rationalistes 
en cette matière. Quant aux prédécesseurs comme 
Abüû Hamid ?, l’Imâm al-Haramayn !°, Abüû Ishaq al- 
Isfarayni !! et le Cheikh Abü-l-Hassan, ils ne se 
sont pas détachés de cette preuve, en mettant en 
évidence sa justesse, en tout respect avec Aläh et en 
pleine conscience de la vertu probante du verset 
respectif. 

Sache que la démonstration de l’'Unicité d’Alläh 
(Tawhid Alläh) en tant que “dieu” (iläh) ‘7? est une 
branche de la démonstration de l’‘“existence” (wwjüd) 
d’Allâh. Mais nous sommes ici au chapitre de l’Uni- 
cité et nous n'avons pas à traiter de la question de 
l'existence ; du teste l’existence d'Allah est reconnue 
par celui qui conteste Son Unicité, et, de toute façon, 
cette “existence” est saisie par la nécessité rationnelle, 
du fait qu'on conçoit qu’une “action déterminante” 
(tarjth) doit s'exercer sur l’être possible (a/-mumkin) 


9, AI-Ghazal, mort en 505 H. = 1111. 

10. Mort en 478 H. = 1053. 

11. Mort en 418 H. = 1027. 

12. L’idée de Tawhid peut se rapporter soit à la Ulähiyyah, la Divi- 
nité de l’Étre Suprême, et ainsi elle désigne l'Unité de Dieu (d’où les 
expressions de Zawhid al-Ulühiyyah où Tawhid Allâh), soit à la Dâr, 
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l'Essence pure, et alors elle désigne l'Unité de 
l'Essence (Tawhid al-Dât ou Ahadiyyah al-Dât. La 
Ulühiyyah est le Degré divin (al-Martabah), une 
sorte d’hypostase de la Dâr. La Réalité d’Aläh 
inclut l’une et l’autre. Il sera question plus loin de 
l'Unité de l’Essence. 
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dans l’un des deux sens qu’il comporte (bi ahad al- 
hukmayn) (à savoir qu'il peut être existencié ou non, 
et par conséquent qu’il y a un Déterminant spécifica- 
teur). 

Pour étayer l’Unicité divine, nous avons deux 
méthodes : 

1) — L'une est de dire au polythéiste (a/-muÿrik) : 
«Nous sommes d’accord pour reconnaître dans la 
science qu'il y a un Spécificateur (Muhassis)  ; la 
téalité de celui-ci est ainsi reconnue entre nous. Or, le 
minimum d'existence possible, c’est d’être un. Celui 
qui déclare qu’il y a plus d’un doit faire la preuve de 
sa prétention : il tincombe donc de prouver ce qui 
vient en plus et ce que tu considères comme “asso- 
cié” (à l’Un) ». Ainsi, c’est au contradicteur de faire la 
preuve. 

2) — L'autre voie est indiquée par la Parole divine : 

€ Si en ces deux (le Ciel et la Terre), il y avait 
d’autres divinités qu’Allâh, tous les deux seraient 
désordonnés À . Ceci est une prémisse. 

La deuxième prémisse est : «Le Ciel et la Terre — 
et par ces deux, je désigne tout ce qui est autre 
qu'Allâh — ne sont pas désordonnés ». Le moyen 
terme qui relie les deux prémisses est l’idée de 
“désordre”. 

Par cela, nous concluons à lUnicité du 
Spécificateur. C’est ce qui était à démontrer. 

Nous venons de parler ainsi pour la raison 
suivante : s’il y avait un dieu en plus, ou bien les deux 
s’accotderaient en volonté, ou bien ils seraient en 
désaccord. S'ils sont en accord, il est permis de 


13. Le fahsis (ou lihtisäs) est l’acte propre de l’attribut de Volonté 
divine (al-Irâdah). Le Muhassis est Dieu en tant que Voulant l’exis- 
tenciation de l’être possible. 
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considérer par hypothèse une divergence (initiale), 
afin de voir la volonté duquel des deux s'impose 
(finalement). S'ils sont en divergence, réelle ou hypo- 
thétique, de trois choses l’une : ou l’autorité des deux 
volontés s'impose concuremment à l’être possible, et 
cela est inconcevable, car l’être possible ne reçoit pas 
(simultanément) les contraires (al-diddayn) ; ou lau- 
torité d'aucune des deux volontés ne s'impose ; ou 
enfin lautorité d’une seule s'impose. Si aucune des 
deux volontés n’a l’autorité, aucun n’est “dieu” ; mais 
l’action déterminante (al-tarjih) se produit en fait (car 
il y a des “choses existantes” qui proviennent d’‘êtres 
possibles”) ; par conséquent, nécessairement, la vo- 
lonté de l’un des deux a dû s'imposer, alors que celle 
de l’autre est restée inopérante, et cette incapacité 
opérative n’est pas propriété d’un “dieu”, le “dieu” 
étant celui dont la volonté s'impose inéluctablement : 
tel est AI, l’Unique, qui n° a pas d’associé. 

C’est de la même façon qu’a raisonné Abraham 
— sut lui le salut ! — à propos des “déclins” (des astres 
qu'il avait considéré successivement comme étant 
chacun “son Seigneur”) #4. Son jugement lui a conféré 
que le “déclin” est contraire à la préservation du 
monde, et que le dieu ne peut être sujet au “déclin”, 
ou encote que le “déclin” est une chose adventice qui 
arrive à celui qui décline après un état dans lequel le 
“déclin” ne lavait pas encore affecté. Mais le dieu 
n'est pas sujet à des événements contingents, ceci 
pour d’autres raisons faciles à concevoir, alors que les 
lumières (astrales) considérées par Abraham étaient 
affectées par le déclin. Par conséquent aucune de 
celles-ci n’était “dieu”. Cette façon de juger est la 


14. Cf Coran, 6, 76-78. 
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15. Coran, 6, 83. 


même que celle énoncée dans le verset : { Si en ces 
deux (le Ciel et la Terre), il y avait d’autres divinités 
qu'Alâh, tous les deux seraient désordonnés }. Toute 
preuve (à l’égard de l’Unicité divine) qui ne se ramène 
pas finalement à l’idée de ce verset n’est pas une 
preuve véritable. D'ailleurs Allâh — qu'Il soit exalté ! 
_ à conclu dans l’histoire d'Abraham ainsi : Ceci est 
Notre preuve que Nous avons donnée à Abra- 
ham À Let cette “preuve” est celle dont nous venons 
de parler ; les Paroles : { Notre preuve ? signifient 
«comme Notre preuve » que Nous avons posée au 
sujet de Notre Unité dans le verset # Si en ces deux 
(le Ciel et la Terre), il y avait d’autres divinités 
qu'Alâh, tous les deux seraient désordonnés >. Par 
ces “preuves”, et par d’autres qui leur ressemblent, 
on démontre l’Unicité d’AIAh (Tawhid Allâh), c’est à 
dire qu’il n’y a pas d’autre dieu en plus de l’Unique. 
Quant à l’Unité de l’Essence (4hadiyyah al- 
Dân en Elle-Même ‘6, on ne connaît pas de quiddité 
à l’Essence pour qu’on puisse la juger, car l’'Essence 
ne ressemble à tien du monde, et rien ne Lui 
ressemble. L'homme intelligent ne s’autorise pas à 
parler au sujet de l’Essence de Dieu, si ce n’est 
d’après les instructions (habar) venant de Dieu, et 
bien que nous ayons de telles instructions, nous 
ionorons le “rapport” (nisbah) de ce qu’on Lui 
assigne ainsi, du fait que nous L’ignorons Lui-Même ; 
mais nous croyons en Lui selon ce qu’'Il a dit et selon 
ce qu'Il sait, Lui, car la preuve (à Son sujet) ne se 
présente que comme “négation de la similitude” (nafy 
al-ta$bih), tant dans les données de la Loï que selon la 
raison. Ceci est une voie d’accès immédiat sur laquelle 


16. Autre idée que celle de l'Unité de Dieu ; cf. note 13. 


- 52 - 


LE MAOÂM DU TAWHÏD 


marchent en fait la plupart des savants spéculatifs. 
Mais quant au muwahhid, “celui qui témoigne de 
l'Unité” selon la lumière de la Foi (nûr al-Imän) en 
plus de la lumière de l'intelligence (nûr al-'aql) — cette 
lumière de la Foi étant celle qui confère la félicité et 
qui ne résulte aucunement d’une preuve rationnelle 
mais d’une grâce divine — son support est la véridicité 
de l’Instructeur (a/-Muhbir) dans ce qu’Il a enseigné à 
Son propre sujet spécialement ; le support de la Foi 
n’est pas plus que cela. S'il y a dévoilement (ka$f) au 
sujet du support même de l’enseignement donné 
(habar), cela est dû à la vertu d’une autre lumière, 
non pas à celle de la foi, bien que celle-ci ne s’en 
sépare pas ; cette autre lumière est celle qui dévoile à 
l’être l’unité de soi-même (ahadiyyah nafsi-hi), cette 
unité que possède tout existant et par laquelle tout 
existant se distingue de ce qui est autre que lui. À ce 
propos, il est indifférent que subsiste ou non une 
“qualité” (sifah) que l'être aurait en commun avec 
d’autres êtres, car, en tout cas, un être à une unité qui 
lui est propre et par laquelle il se distingue des autres 
êtres. Lorsque cette lumière dévoile au serviteur 
l'unité des choses existantes, celui-ci sait résolument 
par elle qu’Allâh — qu’il soit exalté ! — à une Unité qui 
Lui est propre !?. Iles t possible que cette Unité soit 
Son propre Etre (‘Aynu-Hu), et il est alors l’Un de 
Essence (4hadiyyu al-Dä, lUn du Degré divin 
(Ahadiyyu  al-Martabah), le “Degré divin” étant 
identique à l’Essence (‘Aynu-Hd), et il est possible 
aussi que cette Unité soit l’Unité du Desré divin 


17. On à donc ici une doctrine du Soi universel, à la fois Principe 
suprême et Principe de chacun des êtres. On remarquera encore que 
la réalisation correspondante est toujours appelée une “science”, car il 
est dit que lors de ce dévoilement l’être “sait” qu’Allâh à une Unité. 
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18. Le Cheikh al-Akbar s'exprime dans cette 
phrase de façon “alternative” quant à lidentité 
propre de l'Unité suprême dévoilée, pour ne pas 
trancher lui-même l’indétermination dans laquelle 
est restée légalement (far'an) la question de l'Unité 
de l’Essence : celle-ci reste dans sa doctrine même 
comme une “possibilité”, alors que l'Unité de la 
Divinité est une certitude. Et comme cette Unité 
suprême dévoilée ne peut pas appartenir à l’Essence, 





(Ahadiyyah al-Martabah, au sujet de laquelle il y a des 
preuves spéculatives par différence avec l’Essence), 
et (dans ce cas), le dévoilement concorde avec la 
preuve spéculative : le serviteur sait ainsi (de toute 
façon) résolument que l’Essence possède une Unité 
qui Lui est propre et qui est identique à Elle lê. Tel 
est le sens de la parole du poète Abü-l-‘Atähiyyah : 

« Et en toute chose Il a un signe 

attestant qu'Il est Unique ». 

Le “signe” dont parle le poète est “lunité 
propre à toute chose concevable” (ahadiyyah kulli 
ma ‘lûm), et c’est égal que la “chose” soit constituée 
d’une “pluralité” (katrah) ou non, car la pluralité a 
elle-même une unité d'ensemble qui n’appartient pas 
à ce qui est autre qu’elle. 

L’Unité (al-Ahadiyyah) est en réalité une qualité 
de transcendance (en Soi) (sifah tanzih) ; elle n’existe 
pas par “Tacte d’un réalisateur” (ja'al jà il) !”, comme 
le considère un de nos compagnons. Celui qui dit 
“avoir unifié l’Unique” (wahhada al-wähid), s’il entend 
par cela (qu'il a effectué) l'Unité (a/-Wahdah) n’a pas 
raison ; mais si par “avoir unifié l’Unique” il entend 
l’autre acception (c’est-à-dire qu'il a pris conscience 
de la réalité de Unique), il a raison. L’Unique en tant 
que Tel, est Unique de Soi-Même. Les Hommes 


de toute façon le connaissant saif que celle-ci possède cette Unité. 
On voit ainsi pourtant que ce qui peut être attribué à l’Essence en 
Elle-Même, c’est la Non-Dualité. 

19. La curieuse opinion qu’écarte 1c1 le Cheikh al-Akbar prenait proba- 
blement appui sur les énonciations apophatiques (nafy al-ta$bfh) relatives 
à l’Essence, et devait considérer l’idée d’Unité comme une “détermi- 
nation” incompatible comme telle avec la vérité de ces énonciations, 
et l'Unité ne pouvait être par conséquent qu’une simple “synthèse” 
ou un “acte synthétisant” sans correspondant réel proprement dit. 
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d'Alâh ont considéré que si le Tawhid est affirmé 
comme acte d’unification, cela constitue un pur $irk 
(association” ou “polythéisme”), car celui qui est de 
Soi-Même Unique n’est pas Unique par ton acte à 
Son sujet (bi-itbati-ka iyyä-Hu). Ce n’est pas toi qui 
Le rend tel, mais Il est ainsi de Soi-Mème ; tu as 
seulement compris qu'Il est Unique, sans que tu 
L’aies rendu Unique *?. C’est pour cela qu’un de nos 
compagnons a dit : 

« Tout homme qui L’a “unifié” est un apostat, 

Car l’Unique ne saurait être “unifié” ». 

En vérité, Il ne comporte pas l’Unification. S’Il 
la comportait, il y aurait dualité : son Unité (Wahdah) 
en Lui-Même, et l'Unité que tu as affirmée (ou posée) 
pat l’acte du muwahhid, l’‘attestateur de l'Unité”. Ain- 
si, Unique serait d’une part Unique par Soi-même, 
d'autre part Unique par l’acte d’un autre que Lui; Il 
aurait alors deux unités (réelles) ce qui est contradic- 
toire avec Sa Réalité d’Unique. Or, toute chose qui ne 
peut être affirmée que par ce qui la nie est dépourvue 
de tout caractère positif. En vérité, le Tawhid de 
notre part à Son égard est le silence (sakût) seul, tant 
extérieurement qu'intérieurement ?! ; dès que lêtre 
parle, il existencie, et lorsqu'il existencie, il “associe”. 
Le silence (sukün) est qualité inexistencielle (sifah 
adamiyyah). Ainsi, c’est à l’'Unique Lui-Même que 


20. Iniatiquement et métaphysiquement, ce que dit ici le Ckeïkh al- 
Akbar revient quand même à ceci: le Soi unique et universel que 
l'être découvre, en soi-même et partout, par le dévoilement et l’illu- 
mination suprêmes, est par Lui-Même et en Lui-Même dans une 
permanente actualité. La Science obtenue à Son sujet n’est que la 
prise de conscience de Soi-même (cf. le hadîth : 4 Celui qui se connaît 
soi-même connaît son Seigneur, &, ee auë de ce à. 
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21. Par conséquent, initiatiquement, la prise de 
conscience du Zawhid véritable suppose une mé- 
thode négative, celle de la recherche par le mystère 
de lPlgnorance et du Non-Agir suprêmes, ce qui 
constitue en réalité, car il ne faut pas qu’on se 
trompe sur le sens apparemment “passif” de ces 
expressions, l’Attitude la plus agissante et la Cons- 
cience la plus éveillée. 
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22. La présence du Zawhïd existenciel dans l’âme 
du chercheur sera seulement conditionnée métho- 
diquement par la démarche “inexistencielle” et 
négative de soi-même de l’être contingent. C’est 


teste le Tawhid existenciel 27, et dans son 7awhid 
n'entre pas d'association” ($irk). Le $irk ne peut 
s’introduire dans son Tawhid que par l’existenciation 
des créatures (fäd al-halq), car celles-ci exigent par 
leurs vérités essentielles divers “rapports” (nisbä 
mubhtalifah) qui eux-mêmes impliquent une condition 
de pluralité. Bien que la Réalité soit Unique (al-‘Ayn 
Wähidah), les dommages ne sont arrivés au Tawhid 
que par le fait de l’existenciation des êtres (min al- 
jäd). Le Tawhid s’est ainsi fait seul du mal, les 
choses existenciées ne sauraient lendommager. Telle 
est la Science du Tawhid “donné” par la grace (al- 
Tawhid al-wahbi) qui ne peut être atteint par la 
spéculation rationnelle. Tout Tawhid conféré par la 
spéculation rationnelle est, selon la Gent initiatique 
(al-Tä'ifah), “acquis” (kasbt ). 

Sache que la Loi révelée n’a rien énoncé quant 
à l'Unité de l’Essence (Ahadiyyah al-Dâÿ ; elle n’a 
formulé que le Zawhid de la Divinité (Zawhid al- 
Ulühiyyah) et l'Unité de celle-ci, à savoir qu’il n’y à 
pas d’autre dieu que Lui, Al. Il n’en fut ainsi qu’à 
cause des “excès” (à craindre de la part) de la raison 
(fudûl al-'aql) , car la raison commet beaucoup 
d’excès sous limpulsion de la réflexion (al-fikr) et des 
autres facultés que l’homme possède. Il n’y a rien de 
plus obédient (aktar taqlid) que la raison. Alors 
qu’elle s’imagine détenir des preuves divines, elle ne 
détient que des preuves de la réflexion, et celle-ci 


pourquoi la Science illuminante réalisée ainsi apparaîtra comme 
“donnée”, “infuse”, et non pas “acquise”. 
23. L'idée d’“excès” est à prendre ici dans un sens proche de 
29 << 


l étymologie du terme : “dépassement de limite”, “sortie hors de sa 
compétence”. 
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l’entraîne où elle veut ; la raison se comporte ainsi 
comme l’aveugle, ou plutôt comme l’aveugle qui va 
hofts de la voie de la vérité. Les Hommes d'Allah ne 
suivent pas leurs facultés de réflexion car la créature 
ne doit pas suivre la créature, ils sont inclinés à suivre 
Alâh. C’est ainsi qu'ils connaissent Alläh par AIR, 
selon ce qu’Il à dit Lui-Même de Lui-Même, non pas 
selon ce que commandent les excès de la raison. 
Comment l’homme vraiment intelligent pourrait-il 
s’en remettre à la faculté réflexive (a/-quwwah al- 
mufakkirah), alors qu’il sait bien que les opinions de 
la réflexion se divisent en justes et fausses, et que, de 
ce fait, il lui faut un disctiminateurt entre les unes et 
les autres ? Or, comme il est impossible de faire cette 
discrimination au moyen de la réflexion elle-même, 
l’homme doit chercher abri auprès d’Allih. Ce que 
nous devons demandet en vue de cette discrimina- 
tion, c’est qu’Il nous accorde avant tout la science au 
sujet de ce que nous voulons savoir, sans l'emploi de 
la faculté réflexive. C’est sur cela qu’a pris base la 
Gent initiatique (al-Tä'ifah), et c’est en conformité 
avec cela que les initiés agissent pratiquement. C’est 
en cela que consiste la Science des Prophètes, des 
Envoyés et des Possesseurs de Science d’entre les 
Gens d’Alâh. Ceux-là ne sortent pas avec leurs 
réflexions hors des limites propres à celles-ci. Ils 
savent que le maximum que puissent atteindre les 
réflexions avec justesse dans leurs opinions, c’est de 
construire des raisonnements d’après les données 
sensibles ou mentales ; s’ils estiment que des confu- 
sions initiales sont entrées dans les données sensibles, 
ou des erreurs dans les notions, ils reviennent en 
arrière pour les soumettre à vérification en raison de 
la difficulté rencontrée par le jugement. Ainsi, c’est le 
retour à Allh qui s'impose avant tout, en toutes 
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24, Coran, 11, 123. 


choses : 4 C’est à Lui qu'est ramenée toute chose } 24 
et la chose dont nous traitons ne fait pas exception à 
cette règle générale. Il n’y a de Science autre que celle 
qui est prise chez Allh, car Lui est le seul Savant et 
l’Instructeur dont l’enseignement ne comporte aucune 
erreur. C’est de Lui que nous sommes les obédients 
(mugallidün), et ce qu’il y a chez Lui est vérité. Par la 
vertu de notre conformité à ce qu’Il nous enseigne, 
nous avons plus de droit au titre de “Savants” que 
n'en n'ont les spéculateurs rationalistes qui suivent 
leurs réflexions dans ce que celles-ci leur confèrent, 
cat il n’y a pas de conteste que ceux-ci ne cessent 
jamais de diverger quant à leur science à l'égard 
d'Al, alors que les Prophètes, malgré leur nombre 
et les intervalles qui les séparent, ne sont jamais en 
désaccord dans la Science au sujet d’Alläh. De même, 
chez les Gens d'Allah et Ses Favoris, le successeur 
confirme le prédécesseur, et tous s'appuient entre 
eux. N’y eût-il que ce fait, ce serait déjà une raison 
suffisante pour qu’on ait recours à eux. 


(à suivre) 
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